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1. Préambule
(
Plusieurs fois au cours du CG24 s'est fait entendre, à partir de divers contextes, la demande d'indiquer les urgences et les priorités et de faire converger sur elles l'action de gouvernement. C'est le signe que notre action se révèle complexe partout et, par conséquent, qu'elle risque de perdre son unité.


La demande s'adressait surtout au Recteur majeur et à son Conseil, qui doit veiller à six secteurs d'activité et appliquer les orientations à sept Régions, avec le risque bien réel de fragmenter les contenus, les projets et les interventions.


C'est une idée que j'ai reprise dans le discours de conclusion : « L'action de gouvernement aux divers niveaux requiert un nouvel engagement, [...] afin de donner de l'unité aux projets, pour travailler à faire converger davantage les objectifs et les messages, de susciter l'adhésion à des options motivées, de hiérarchiser les services et les interventions et d'éviter la sectorisation. Elle cherche en outre à adapter tout cela aux rythmes d'assimilation et à la capacité d'agir, ainsi qu'aux situations des personnes et des communautés » (CG24, 257).

(
C'est pour répondre à ce désir que le Recteur majeur avec son Conseil, dès la session de mai-juillet 1996, a consacré beaucoup de temps à :



- Etudier la situation de la Congrégation telle qu'elle apparaissait dans la relation présentée au CG24 par le vicaire (le P. Juan E. Vecchi) ; cette étude à été ensuite mise à jour, après les premières visites des conseillers à leurs Régions en août-octobre 1996 ;



- Fixer clairement la tâche de l'ensemble du Conseil général et de chaque conseiller avec chaque fois une référence à son terrain particulier de compétence, aux relations de chacun avec le Recteur majeur et entre eux, ainsi qu'avec d'autres organes de gouvernement de la Congrégation ;



- Approfondir tout le document du CG24, mais en visant déjà la programmation à faire en face de la situation qui se présente et selon les fonctions propres du Recteur majeur et du Conseil ;



- Relire le discours de conclusion du Recteur majeur au Chapitre général comme première grande orientation pour les options du sexennat.

(
Au cours de la même session, le Conseil a rédigé et étudié une première ébauche de programmation.


Elle a été ensuite soumise à une analyse soignée pour recevoir des précisions et des retouches, durant une semaine de réunions du Recteur majeur et des conseillers des dicastères en octobre.


Enfin, au cours de la session de novembre 1996 - janvier 1997, elle fut de nouveau examinée au Conseil général et complétée par la programmation pour les Régions.

2. Les motifs qui ont orienté la programmation


Je pourrais vous parler des avantages que nous a apportés cet « exercice », surtout pour la clarté de notre vision et de nos projets. Mais je préfère vous exposer les motifs-finalités qui sous-tendent la programmation et qui peuvent vous servir dans votre travail aux niveaux provincial et local.

•
La première motivation-finalité-avantage appartient au concept de gouvernement, qui implique des options, la bonne utilisation des ressources disponibles et le souci de les régénérer. Programmer, c'est appliquer les forces selon les priorités motivées par les urgences ; mais c'est aussi les diriger vers des points qui développent les ressources ... en gérant donc la multiplicité des demandes et en ordonnant les possibilités d'activités.

•
La deuxième motivation se réfère à la communion que suscite la programmation chez ceux qui la parcourent les premiers et chez ceux à qui elle est communiquée. Pour ceux qui l'élaborent, elle compte beaucoup de moments de prière et de discernement. A ceux qui la reçoivent, elle apporte l'avantage de connaître le but et la vitesse de marche, et de donner sa propre contribution en en partageant les raisons.

•
La troisième motivation-avantage-finalité concerne l'animation. Elle comporte des contenus, des encouragements et des contacts, des liaisons verticales et horizontales, des interventions en vue de réaliser des objectifs qui nous tiennent à cœur et à poursuivre tous ensemble, avec chacun sa responsabilité et des rôles complémentaires.


Il est donc essentiel de communiquer ce que nous nous proposons. La programmation a pour but d'assouplir et d'étendre cette communication.

•
Enfin, une programmation claire, qui explicite des manières de voir et des options, permettra d'évaluer si nos activités et nos ressources mises en jeu sont adaptées aux finalités prévues.



Comme vous voyez, le travail de programmation ne relève pas d'un « prurit technique ». Il met les forces de l'esprit au service des grandes inspirations et des projets charismatiques.

3. Comment se présente la programmation 1996-2002


La programmation issue du discernement et du travail commun du Recteur majeur et du Conseil, selon la marche indiquée, s'organise en trois parties ou chapitres :

•
La première partie comprend les points prioritaires d'attention et de travail pour tous : ils sont les nœuds du Chapitre général 24, correspondent à l'état de la Congrégation et sont de nature à susciter des ressources apostoliques : c'est la partie générale, qui unifie et sert de pôle de référence et de convergence pour les programmations des secteurs et des Régions.

•
La deuxième partie comprend les programmations sectorielles des six dicastères. Chacun a appliqué à son secteur et traduit en contenus et interventions, les points fondamentaux indiqués dans la première partie.


Dans ce but, ils se sont aussi confrontés les uns les autres pour déterminer des terrains communs et des modalités de convergence.


Ils aussi ont ajouté quelques questions plus directement en rapport avec la nature spécifique de leur secteur.

•
La troisième partie comprend la programmation du Recteur majeur et du Conseil pour l'animation des Régions. Les conseillers régionaux ont cherché à adapter aux Régions les propositions des dicastères pour les points principaux exprimés dans la première partie.


Ils ont encore ajouté ce qui était propre à leur Région, à cause de sa structure et de sa composition, ou de la situation religieuse et culturelle où elle se trouve.



Après avoir élaboré les trois parties, le Conseil général a encore étudié, sur des documents de base bien préparés, trois thèmes de convergence pour les façons d'appliquer le programme :

-
La politique de la formation et de la culture, en vue de qualifier le personnel ;

-
La gestion des fonds, selon les besoins actuels ;

-
La recherche et la destination du personnel qui dépendra du Recteur majeur.



Le Recteur majeur a ensuite exposé un ensemble de critères pour les interventions et les déplacements des conseillers.



Il faut noter que le travail d'élaboration n'a pas été déductif, mais « circulaire ». La première partie a été une nouvelle fois évaluée après que les conseillers eurent essayé de l'appliquer à leurs secteurs, et ceux-ci ont relu leur propre programmation après que les conseillers régionaux eurent proposé les adaptations à leurs contextes.



A l'approche de Noël, l'ensemble a été approuvé. Le Recteur majeur, en conversation personnelle avec chaque conseiller, suit, oriente et évalue la réalisation.



Il faut noter que l'adaptation aux contextes ne contrecarre ni ne supprime rien de ce que peuvent faire les Conférences provinciales ou des organismes régionaux. Car elle concerne les points essentiels de nouveauté que tous doivent assumer et envisage les interventions que le Recteur majeur et son Conseil entendent mettre en œuvre.



Quant à la forme sous laquelle se présente le programme, il faut dire qu'elle a connu une évolution au sein du Conseil.




A la fin, on a choisi un schéma uniforme pour éviter l'excès de diversité et faciliter sa communication.



Dans sa formulation actuelle :

a.
Elle fixe tout d'abord les terrains d'intervention : les points sur lesquels on estime bon de centrer les efforts. Elle les explicite largement pour permettre de faire converger sur eux tant le programme spécifique du Recteur majeur et du Conseil, que ce qui correspond à une programmation de niveau intermédiaire et local.

b.
Elle indique les objectifs généraux : ils précisent et déterminent mieux les points où porter ses efforts sur le terrain en question et les finalités ou buts qui seront à évaluer.

c.
Elle établit des stratégies ou des lignes d'action : des routes, des modalités ou des critères d'action qui semblent proportionnés aux buts à atteindre.

d.
Les stratégies se concrétisent en des interventions, pour lesquelles elle précise le groupe des destinataires, les finalités recherchées, les contenus à communiquer ou simplement à clarifier, et d'autres points semblables.

e.
Elle enregistre enfin les aspects particuliers qui intéressent le terrain d'intervention et dont il faudra tenir compte pour réaliser les objectifs et les interventions, pour les modifier en partie ou pour éviter des difficultés prévisibles.



L'avantage de cette disposition est qu'elle n'accumule pas les points, mais qu'elle centre progressivement tout sur ceux qui ont été énoncés au début.

4. LES AXES DE LA PROGRAMMATION GÉNÉRALE


Vu que l'ensemble de la programmation sera publié dans un numéro spécial des Actes du Conseil général, je ne vous présente ici que la partie générale, qui contient les axes prioritaires pour l'animation et le gouvernement de ce sexennat.



Elle assigne à notre attention et à notre intervention quatre terrains principaux :

-
Les nouvelles relations entre les SDB et les laïcs ;

-
La signifiance de la présence salésienne ;

-
La communauté comme noyau animateur ;

-
La qualité de la formation.


Pour chaque terrain d'intervention, elle indique en résumé de façon linéaire les objectifs, les stratégies et les interventions.

4.1 Les relations entre SDB et les laïcs


(premier terrain principal d'intervention)


La forme que doivent revêtir les relations SDB-laïcs est déjà clairement indiquée par le CG24, qui demande de les rénover. Ce renouveau doit atteindre les individus, les communautés locales, les Provinces et la Congrégation. Par ailleurs, la nouveauté porte sur la qualité, la fréquence, l'extension et les contenus.



( De la part du Recteur majeur et du Conseil, il s'agira de trois points (objectifs) :

a.
La mentalité : elle concerne les salésiens et les laïcs associés de façon coresponsable dans nos activités, et permet d'assumer le changement avec des motivations et d'une façon stable. Elle se réfère à des contenus théologiques, spirituels, pastoraux et salésiens.

b.
L'organisation : faire en sorte que les Provinces réalisent les nouvelles relations dans toutes les présences et mobilisent tous les responsables de manière à en arriver à la continuité et à l'égalité.


Un autre aspect de l'organisation consiste à accorder à la pratique pastorale les compétences à acquérir durant la période de formation.

c.
L'expérience : procéder par la pratique et élargir les espaces concrets et les niveaux de partage et de responsabilité afin de ne pas en rester au niveau de l'énoncé.



( Les objectifs énumérés peuvent s'obtenir par les stratégies suivantes :

a.
Reformuler le projet éducatif et pastoral de façon qu'il intègre et développe ce qu'on entend promouvoir dans la communauté éducatrice, dans la Famille salésienne et dans le Mouvement salésien. Il est fondamental de considérer les trois domaines dans un unique projet organique.

b.
Instituer la communauté éducatrice et pastorale dans les différentes présences et lui donner une responsabilité dans l'élaboration du PEPS. Elle est le lieu naturel de rencontre avec les laïcs, le lieu où les rapports s'expérimentent et se développent.

c.
Promouvoir entre SDB et laïcs des échanges d'expériences éducatives, pastorales et spirituelles.



( Ces indications de lignes d'action ou de stratégies conduisent à intervenir dans quatre directions :
a.
Assurer la communication approfondie et systématique du CG24 aux communautés SDB et aux laïcs qui ont des responsabilités dans les œuvres, et en suivre les applications.

b.
Aider à renforcer et à développer le CEP. Pour cela, y assigner avec clarté les rôles et les fonctions, et aider chacun à prendre conscience de la diversité des dons et des charismes que portent chaque vocation et chaque personne.

c.
Assurer une communication théorique et pratique du Système préventif comme condition de l'identité salésienne des membres de la CEP et de l'œuvre.

d.
Pousser les SDB et les laïcs à relever ensemble les exigences et les besoins de leur contexte avant de faire une option et de lancer un service salésien, pour donner plus d'efficacité à notre réponse éducative et pastorale.

4.2 La signifiance de la présence salésienne


(deuxième terrain principal d'intervention)


Ce terrain d'action vise à améliorer la qualité du témoignage de vie communautaire et du service éducatif, afin qu'ils répondent aux besoins des jeunes.



( Le travail sur le terrain est spécifié par trois objectifs généraux :
a.
Le premier concerne toutes les présences. Il tend à « occuper sur le territoire une place toujours plus évidente et riche en propositions ».

b.
Le deuxième assigne un travail de réajustement et de développement : « renforcer l'engagement de la Congrégation envers


- les plus nécessiteux

- et les missions ad gentes ».

c.
Le troisième regarde la qualité spirituelle : « Stimuler et rénover notre capacité de susciter et d'accompagner des vocations à la vie consacrée salésienne ».



( Ces objectifs peuvent se rejoindre selon les lignes d'action suivantes :

a.
Rendre les communautés SDB et les CEP capables de communiquer avec leur contexte en offrant des messages (type de présence, témoignage, activités, participation) efficaces pour la promotion humaine et pour l'évangélisation.

b.
Entretenir la synergie avec d'autres organismes, institutions, agents ou activités d'éducation et de pastorale, sur le territoire et au-delà, de manière à unir les efforts et à travailler en communion.

c.
Privilégier (dans les interventions, les nouvelles fondations et les réajustements) les derniers sous le profil sociologique, culturel et religieux.

d.
Valoriser les qualifications, les dons, les vocations spécifiques de tous les collaborateurs laïques à la lumière de notre charisme.

e.
Associer toute la communauté éducatrice et les groupes de la Famille salésienne au travail pour les vocations consacrées.


( Ces lignes d'action se concrétiseront dans des interventions pour :

a.
Faire prendre conscience des nouvelles formes de pauvreté et de marginalisation, en particulier dans les villes, et donner une préparation suffisante aux SDB et aux laïcs pour travailler sur ce terrain.

b.
Renforcer et qualifier les présences missionnaires récemment fondées et nous orienter vers de nouvelles missions.

c.
Présenter et promouvoir les nouveaux profils d'éducateurs qui répondent aux défis et aux besoins d'aujourd'hui et travaillent dans la CEP avec compétence professionnelle et dans l'esprit de Don Bosco.

d.
Qualifier le Mouvement salésien des jeunes et la Famille salésienne pour qu'ils soient pour les jeunes des lieux d'approfondissement de la vocation.

4.3 La communauté SDB comme noyau animateur


(troisième terrain principal d'intervention)


C'est le point clé de tout le dynamisme éducatif et pastoral qui nous est proposé et de la nouvelle dimension spirituelle et de communion que nous sommes invités à assumer partout.



( Les buts ou objectifs essentiels que nous nous proposons en réponse à l'« état » qui se révèle dans la Congrégation sont de faire prendre conscience aux communautés SDB que :

a.
Leur première tâche est d'être un noyau animateur et d'agir en conséquence.

b.
Elles doivent exercer cette tâche de façon solidaire, c'est-à-dire avec la participation active de tous.



( On travaillera à atteindre ces objectifs par les moyens suivants :
a.
Assurer la consistance en nombre et en qualité de chaque communauté (CG24, 173-174).

b.
Promouvoir le témoignage rénové de la consécration et de la communion des communautés (CG24, 167).

c.
Veiller à la qualification éducative des présences par un projet soigné dont les salésiens se font promoteurs.

d.
Stimuler la capacité et la confiance de la communauté à associer les laïcs et à les faire participer à l'esprit et à la vie de la communauté (CG24, 108-114 ; 160-161).

e.
Approfondir la nature et le rôle du noyau animateur de la CEP dans la cadre de la communion et de la coresponsabilité (CG24, 159-160 ; 236).



( Les lignes d'action se concrétisent en interventions qui visent à :

a.
Créer une nouvelle façon d'agir dans la CEP : aider les communautés à assumer une mentalité et à redéfinir les rôles et l'organisation, en sorte de permettre aux laïcs d'y entrer et aux salésiens d'assurer une animation qualifiée (CG24, 159-161).

b.
Mettre les directeurs et les Conseils, comme premiers responsables de la CEP et de son noyau animateur, en mesure d'exercer leur fonction, en les dotant de compétence et de moyens adaptés (CG24, 172).

c.
Reconnaître les activités et les œuvres gérées par des laïcs : accompagner en particulier les expériences de ce genre qui sont intégrée au projet provincial (CG24, 181).

d.
Faire apparaître et exploiter la valence éducative de la consécration religieuse (CG24, 151-153).

4.4 La qualité de la formation


(quatrième terrain principal d'intervention)


Ce terrain vient en quatrième lieu parce qu'il se relie par le sommet aux trois précédents et qu'il est donc de première importance, en tant que condition et garantie pour réaliser les autres.



( Pour produire en ce secteur les transformations désirées, nous visons les objectifs généraux suivants :

a.
Adapter la formation permanente et initiale des SDB :


- aux besoins de la culture et de l'éducation,

- aux défis de l'évangélisation,


- aux exigences des nouveaux rôles d'animation.

b.
Former les salésiens à la communion et au partage avec les laïcs.

c.
Assumer la formation des responsables SDB et laïcs aux divers niveaux comme voie principale d'animation et de gouvernement : nous gouvernerons en formant les cadres de direction et chaque responsable de secteur.



( Pour atteindre ces objectifs, on suivra les lignes d'action suivantes :

a.
Renforcer la qualité culturelle et pastorale des SDB en renouvelant leur engagement pour la culture, l'étude (Vie consacrée 98) et la compétence professionnelle.

b.
Promouvoir la formation des salésiens et des laïcs ensemble (CG24, 138-146).

c.
Approfondir la spiritualité salésienne pour la vivre et être en mesure de la proposer et de la partager (CG24, 239-241 ; 257).

d.
Redonner aux salésiens le sens de la priorité de la formation dans l'exercice de leur rôle d'animateurs (CG23 223 et CG24 248, 199).

e.
Qualifier les principaux moments de la vie communautaire (les expériences de prière, de programmation, de culture, de communion avec les jeunes et les laïcs) pour faire du quotidien la voie ordinaire de la formation permanente.


( Ces lignes d'action poussent à intervenir :

a.
Pour promouvoir une révision de la Ratio (CG24, 147), afin d'adapter la formation initiale à la nouvelle situation et aux divers contextes.

b.
Pour qualifier les cadres de direction SDB et laïcs, par des activités adaptées de formation (Provinciaux et Conseils, délégués provinciaux, directeurs, animateurs ...).

c.
Pour accroître le nombre des confrères qualifiés sur les terrains typiques de la mission éducative et pastorale (CG24, 242-243).

d.
Pour stimuler et coordonner les centres d'étude et les équipes de réflexion et de formation permanente afin qu'ils contribuent à travailler à la formation (CG24, 145 et 148).

e.
Pour accompagner les Provinces dans l'élaboration du programme de formation ensemble SDB-laïcs, selon les indications du CG24 (n( 145).



Pour conclure cette communication, je sens le devoir de remercier chacun des conseillers de la contribution qu'ils ont apportée à la programmation et plus encore de leur disponibilité à rechercher la convergence.


En mon nom et au leur, je vous confie ces orientations et j'invoque sur elles la bénédiction du Seigneur.

Rome, 24 décembre 1996.

Père Juan E. Vecchi

Recteur majeur     

